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Face aux discours du « tout 
sécuritaire », parlons santé 
publique et prévention

Quelle hypocrisie de porter fièrement le 
ruban rose de la campagne « octobre  
rose » à sa veste quand son parti politique 
a soutenu et voté pour les lois Duplomb 
qui visent à réintroduire des substances 
toxiques dont les effets cancérogènes 
sont clairement avérés. Le RN a été le 
seul groupe de l’Assemblée nationale 
à voter contre la loi interdisant certains 
PFAS (polluants éternels) eux aussi 
cancérigènes, il est également le seul 
groupe à ne pas voter pour un programme 
de soutien à l’innovation thérapeutique 
contre les cancers pédiatriques. Le 
RN s’est aussi opposé à la loi qui visait 
à réduire l’exposition de la population 
au cadmium (classé cancérogène). Le 
RN préfère donc défendre les intérêts 
des fabricants de pesticides et des 
multinationales pharmaceutiques plutôt 

que la santé publique. La France est 
l’un des pays où les taux d’incidence de 
cancers sont les plus élevés au monde, et 
cette réalité est en partie due à des choix 
politiques.
Rappelons que le RN a également voté 
contre la prise en charge des protections 
périodiques réutilisables au-delà de 
26 ans et a voté pour un amendement 
macroniste pour exclure les dépassements 
d'honoraires de la loi permettant la prise 
en charge intégrale des soins liés au 
cancer du sein. Aujourd’hui, face aux 
revenus en baisse et aux dépenses 
de soins qui augmentent, le cancer 
du sein fait basculer dans la précarité 
de nombreuses femmes. Cela fragilise 
d’autant plus les femmes seules avec 
enfants. À Troyes, le taux de familles 
monoparentales est de 24,5%, et 25% de 
la population vit sous le seuil de pauvreté. 
L’accès aux soins est difficile sur notre 
territoire. Face à ce constat, il est primordial 
d’investir dans les services publics pour 

faciliter entre autres l’accès aux soins. 
Récemment, nous avons été alertés par 
des associations que des familles avec 
enfants étaient à la rue. Il convient de 
trouver des solutions durables à ces 
problématiques, mettre en place un réel 
accompagnement des familles, soutenir 
les associations mais ne pas s’appuyer 
que sur elles. La politique de François 
Baroin c’est 11 millions d’euros dans 
la sécurité (caméras, Police municipale) 
et 4 millions seulement dans le social. 
Les thématiques de la protection de 
l’enfance, du logement, de la prévention, 
de l’insertion, des addictions sont des 
sujets importants dans notre ville et ne 
doivent pas être laissées de côté.

Le commerce troyen se 
meurt, et nous regardons 
ailleurs...

Depuis des années, la majorité multiplie 
les annonces sur la réhabilitation des 
anciens Magasins Réunis, au 5 rue de 
la République, qui ont accueilli la FNAC. 
En 2021, le promoteur annonçait une 
livraison pour l’été 2023. En janvier 
2024, la majorité se félicitait de l’arrivée 
de Primark, « locomotive » commerciale 
promise pour 2026, avec une centaine 
d’emplois à la clé. Novembre 2026. Où en 
sommes-nous ?
Il suffit de traverser la place du Marché :  
le lieu fait peine à voir. Les années passent, 
les annonces se succèdent. Et tandis 
que le promoteur affiche une livraison 
fin 2026, certaines offres immobilières 
évoquent désormais 2028 pour les 
logements. Combien de temps faudra-t-
il encore attendre ? La municipalité doit 
demander des comptes aux porteurs 

du projet et informer les Troyens d’un 
calendrier crédible. Il en va de l’attractivité 
de notre centre-ville et du cadre de vie de 
ses habitants.
La majorité se félicite de son bilan 
commercial. Pourtant, de grandes 
enseignes sont parties, des cellules 
restent vacantes, des vitrines éteintes.  
La « fête du commerce » d’octobre n’était 
pas à la hauteur des enjeux ! La Ville taxe 
les friches commerciales depuis 2024. 
Pourtant, selon Codata, la vacance est 
passée de 13,1 % en 2024 à 13,8 % 
en 2025. Le réflexe de « tout taxer » ne 
fait pas revenir les clients ni rouvrir les 
boutiques !
Il faut aussi parler de qualité et de diversité. 
Les enseignes de restauration rapide se 
multiplient dans le Bouchon, au risque 
de standardiser nos rues commerçantes. 
Est-ce réellement l’avenir que nous 
souhaitons pour Troyes ? Notre ville mérite 
mieux qu’une succession de « Krousty » et 
autres chaînes de restauration. Défendons 

les artisans, les indépendants et les 
commerces de qualité !
La liberté d’entreprendre n’interdit pas 
à une municipalité d’avoir une vision 
pour son centre-ville. À Beaucaire, le 
plan « Commerce Ambition » mise sur la 
maîtrise de locaux commerciaux et l’aide 
à l’installation. Troyes dispose du droit de 
préemption commercial depuis 2016 :  
combien de préemptions réalisées, et 
avec quels résultats ?
Favorisons les commerçants locaux et les 
enseignes qui renforcent l’attractivité de 
notre ville. Alors, mesdames et messieurs 
les élus de la majorité, enfin un peu de 
courage ! Notre centre-ville mérite mieux 
que des promesses. Il mérite une véritable 
ambition.
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Entendre la jeunesse, refuser la violence

Le mois dernier, Troyes a connu, comme 
de nombreuses autres villes des mani-
festations lycéennes.

Que les lycéens s'inquiètent de leur 
avenir – classes surchargées, manque de 
professeurs, organisation défaillante – est 
légitime, et leur demande d'être entendus 
est juste. Cela nécessite des réponses à 
la hauteur des préoccupations et craintes 
exprimées.

Pour autant, si manifester est un droit 
fondamental, rien ne justifie de le trans-
former en saccage de ce qui appartient à 
tous.

Comment justifier l'envahissement d'un 
lycée en détruisant une clôture ? Comment 
justifier la destruction de mobilier urbain ? 
Comment justifier le tir de mortier sur les 
forces de l’ordre ? Comment justifier les 
consignes de venir masqués ?

Ceux qui, en responsabilité, brandissent 
une violence légitime engagent gravement 
leur responsabilité politique.

On ne réclame pas davantage de moyens 
pour l'École en la détruisant ! On ne 
respecte pas l'Éducation Nationale en 
agressant ses enseignants qui la servent 
avec dévouement !

Ceux qui saccagent les établissements ne 
défendent pas notre jeunesse. La violence 
n'est pas la voie de la démocratie :  
elle en est la négation la plus absolue. 

La liberté, c’est le droit de manifester et 
de s’exprimer. Ce n’est pas de détruire 
des infrastructures financées par les 
contribuables français. C’est encore moins 
de mettre en danger élèves et personnels.

Mais je refuse de laisser ces images 
résumer notre jeunesse. À Troyes et 
dans l'Aube, elle apprend, elle crée, elle 
s'engage, elle réussit. Rien que le mois 
dernier :
- �Troyes Mille Pages, le nouveau nom 

du salon du livre pour la jeunesse, 
a accueilli près de 35 000 visiteurs 
et a fêté ses 40 ans autour du thème  
« Ensemble, imaginons demain » : quatre 
décennies à transmettre aux plus jeunes 
le plaisir de lire !

- �Dix jeunes aubois ont signé leur contrat 
d'engagement dans l'Armée de terre. Dix 
parcours qui démarrent, dix promesses 
d'avenir : l’illustration d’une jeunesse 
motivée, prête à servir avec courage et 
conviction !

- �900 élèves ont fait leur rentrée au 
Conservatoire Marcel-Landowski en 
musique, en danse et en théâtre : autant 
de promesses d'émotions qui vont faire 
résonner, vibrer et jouer les murs du 
Conservatoire tout au long de l'année !

- �121 nouveaux soignants diplômés (48 
aides-soignants et 73 infirmiers) ont 
été mis à l’honneur à l’Hôtel de Ville 
de Troyes : un précieux renfort pour 
l'ensemble du système de santé aubois !

- �Les élus du Conseil Municipal Enfants 
ont présenté devant leurs ainés et 
devant leurs parents le bilan de leur 
première année de mandat et leurs 
nouveaux projets : la preuve éclatante 
que la jeunesse troyenne a des idées et 
le courage de les porter !

- �148 jeunes sapeurs-pompiers de l’Aube 
se sont rassemblés dans les jardins de 
la Préfecture pour leur cérémonie de 
rentrée : le symbole d'une jeunesse 
prête à servir son prochain, avec 
solidarité courage et sens du collectif !

- �Près de 800 collégiens du Chœur de 
l'Aube, issus de 28 collèges publics 
et privés du département ont lancé les 
Nuits de Champagne : une belle leçon 
de cohésion, de fraîcheur et d'énergie !

- �Les élèves du lycée Jeanne Mance ont 
défilé aux côtés des résidents d’une 
résidence sénior troyenne : un bel élan 
de solidarité intergénérationnelle !

Voilà aussi notre jeunesse. Celle qui fait 
honneur, chaque jour, à notre ville et à 
notre département. Écoutons ses attentes, 
soutenons ses projets, et ne laissons 
personne confondre sa cause avec celle 
de ceux qui cassent.


